
LA VIE ILLUJSTRÉ~E1

MENUS FAITS

Suicide d'une septuagénaire. Une vieille femme de
soixante-douze ans, Rosi na Mîddl(lecamipf, (leineurant avec
son fils clans une ferme des environs de Baltimnore, s'est
donné latnmort eni se pendant à unt arbre. On suppose que
cest le mauvais état de six snté qui al poussé la pauvre
vieille à cet acte de désespoir.

On mande (le Washington (.que lat Maison Blanche est
infestée (le fourmnis (lui Causent encore plus le désagré-
ments au président Harrison que les nombreux chlercheur.s
de place qui continuent à l'obséder du matin atu soir.*

LA GREFFE]DU PRUSSIEN SUR LE NEGRE

Les savants Allemands ont lat spéciailité (le dlécouver-
tes ex traordin ai res.

A L~eipzig tunigroupe cie médecin.,;t OeleuIi(léCe eg-rel-
fer clans le corps <'un nègr'e les f'ragments (le peau cmi-

pruntès à <quelqiues sujets choisi.9 dans lat garde (le l'eml-
pereur. Ces fragmnts foncrent peuL à peu pour devenir
bientôt autssi noirs cie ]L au (Idu patient, mais, par un
phénomène imprévu d'inoculation, le nègrre donna immn-
diatenient les sIgn lesuon qious(elarts
senent du soldat prussien. Les iMéecins, enthanités de
leur euvre, puirent coistatter avec satisfaction qjue leur
client avait descendu plus~ieurs degrés le 'échelle ethnoic-
gr'aphique.

Nous ne saur'ions dire si cette expérience concluante at
eui lieu parî ordre <ld'ee um'. iais on flirmîme dans les
cercles bien infortîmès(Ique lit mission du fameux capitaine
\Vissimnta ntî'aurait d'autre oljet quîe <delpratiqluler'sy-Se-
inatiquctîtent latreW' du Jrussien. su,' le nègre.

LE DIVORCE AUX EMTLS-UNIS

On imande de Washint.on (Ilte le colonel \Vriglit vienti

d'adr iesser ti t rppor't les plus in téressanîts su r le imariagge
et le divorce illtx Etats-Uîis.

Ce rapport contient la statistique du1 divorce danîs les,
différents Etat.s. pour une pérîiodle(le vingt anis, de 180G7

S1886,. Or', le total <les divorces accordés aux Etats-UJnis
pendanilt Cette période atteint le clîitl're phéeilomlal de*
3L)8,7 16. D)ans l'Ett ( le tei-tik.unle ceux où ]l
divorce est accom'de le plus diîlhcilenent, et unùqlmeenti

pouîr cause d'adultère, il ni'en ae pas été Protnoncé iioins8
le 1,006 pendant l'anmée IS86.

UNE,,'CANA])IEN NE lý CORGÉE PAR SON EPoUx

unmilmeurtre horri bieea été coîmmis Iau deuxiiètmîe étage
cli tnméro 160 rute Seneca, ktà But ldo. Tiiotinas Doi ini-
gutez aIl,égorgéce ,zIxfemmne, l, et s'est ensuite presque
coupé le Colt d'une or'eille à ]'auttre avec unt rasoir. 1IVil-
liant ]3Barbe'r, le propriétztire de lit maisomn ouileLCrime il
ét (Comnmis, dit qu'il aettoit jours eu peur de.l)oI11illlingez,
qui était dI'un icaractlère irascible.

Les deux époux halbitaient sl maIisqon depuis l'au 1toil ne
dernier et il les croyait respiectables. Le maleri était nia-
Jade dep)uis assez long(temps)- et sa femme gagnait sa vie
à coudrme.

Il a laissé unie lettre (le dlix pages adressée à~ J. C. lPo-
*cacio, dans laquelle il accuse sa femme d'infidélité. Do-
iiniiiuez était un11 lîom1tiîn maladif et at haibité cette ville

depuis envir'on trois ails. Il est arrivé d1'EspaItèe il y al
plusieurs miées et a ép[oulsé à M1ontréal sa t'emtme, qui
est une Caîtand ici nIle- française.

Pour' êtreheru danS la vie, il suffit cde s'habituer
dlès l'enfance aulx calamités inévitables, latnmaladie, le
Mariage et lei mort1.

Un curieux dicton annamite sur les Chinois
IEn Chine, tout est à ]'env~ers, c'est pourquoi la queue

,des chinois leur pousse sur lat tête."'

FAITS DIVERS

ON DE1MANi)E D)ES CIJAI'S

Il parait que le D)akota est sous le coup d'une invasion
d'un nouveau genîre faute d'un notmbre suffisant dle chats,
les souris y pullulent et, si elles n'y dansenît pas sur les
tables, elles font de grands rav'ages dans les gran ges et
les grenier's où l'on serre le grain. Aussi s'est-il créé dans
les Etats limiitrophes uine industrie nouvelle, l'exportation
des chats. C'est ainsi cî'à j)ubtojue (Iowat) un individu
cour't depuis quelques jouirs les rues le la ville, achetant
tous les chats qju'on v'eut bien lui céder ; il paye chiaque
mninettide-)0 cmils à un dollar, suivant son âge et sa taille,
et les revend trois dollars chiaque aux t'ermiers du D)a-

otce qui laisse à ce nécgocimnt en matous utn joliIém-
fiee. Il a déjà expé<ldié le D)tbuqcue deux wvagons pleins
de chats, et il est en tt'ain (le préparer un auitre envoi
non moins imîportant.

Mline Kiaog mère, la soeur de celle-ci qu'Edgar voulait
aussi tuer, et une.autre vieille femme, qui denmeurait dans
la maison, n'ontcu que le temps de s'enfuir, tellement les
flamnmes se sont propagées avec rapidité. Des voisins,
accourus aux cris des femmes et à la lueur de l'incendie,
ont réussi à sauver le corps de M. King père des flammes
et l'ont emporté chez eux. Mais, malgré leurs efforts, la
maison a été totalement détruite par le feu. On ignorait
ce qu'était devenu l'assassin lorsqlue, au lever du jour, de
de nouveaux coups de revolver ont retenti près de la
maison en cendres encore fumantes. C'était le parricide
et incendiaire (lui venait de se faire justice en se brÛlant
la cervelle.

LA PEI-NE DU MILLION

Un ambitieux dévoré par la soif cdu lucre, gémit sur
sa condition, et à l'instar du bûcheron le La Fontaine

UN DRlAME DANS UNEMORE appelle, lion pas la mort, miais la fortune.
La pupat dsjorriux u sot- ic ew-orkl'aon- Soudain la porte de sa très humuble chlambre s'ouvr'e,

La lluPm't es ournux u su' d Ne-Yor raon-et une sorte le fée paraît.
tent unt dramîme épouvantable qui sje serait palssé danis la -Tes vSexotét neds tsrnteacs

déaere<e Grand street, -Grand ])ieu
On, btait occupé à chanîger le cages plusieurs animaux -Tu vas être richie comme jamais hionme lne le fut

féroces pour les expédier à Pliiladelphie, oâ ils seront sous le ciel.
exhlibés, pendant l'été et le propriétaire (le litmnaere Il se pourrait
surveillait cri personne cette dangoereuse prain.Tu -Tu auras uinmillioni à dpne a jour.
à coup, titi gros ourms noir', Rip Vani Winkle, s'est échiappé -_Un million
<le sa cage, et comtime plusieurs emmployés essayaient (le 1 -rtacpe
le reprendre il est allé se blottit' contre la cage d'utitgre -i~'cet
du Bengale. Le tigre, furieux, passant ses pattes à t 1- -asemiahvr I tecniinàc

ver's les barreaux ( lil cage, et saisi l'our.s par la gorge, -,Lsertieelvr lyaueCniinàc

! et s'est mis à lui lacérer la tête, lui enlevant a chiaque -pac oucrte'.ane
! coup des lamlbeau x le cuir et (le chair, et inondant <le udva lnqeju éesr nérlmn o
sang toutla"prque Lionrs esayai de e défndrede îliuti, mssquoi, si tu as seulemment gardé par' devers
soni mieuxniais il avait évidenmmient le dessous, toi titi écu, lorsque miunuit sonner'a, tui tomb.er'as frappé

Les autres animaux, au bruit (le lalut et à la vueParliat.
<lu 'i1'~ snt ntm's ci fuie leslios - (lui- e u' cela :lat clause est (dér'isoire et je lie lat

:dlune extrémité à l'autre deteolurs cages, et il était Pr à sps
craindre qu'ils ne r'éussissenît à eni briser' les barreaux. -Alo rs mtarclié conclu.
Seuls peut-être, les singes qui avaient gritmpé au sont- -Wîtemu.
tuet tie leurs peî'cles seinllaient s'aiîîuser de ce specacle Sumr'quo i, notue lhumne ,d'intaugur'er sat nouvelle vie.

efiyat D'abord totut vat bien. Il achiète, achiète, achiète :ltu
Deteployés, eni se prcipi tatt au secorsclu mal- j l<esbijoux, duomaines, chlevaux, équipages. Le million

heutreux ours, ont déplacé accidentelle'ment lat sépar'at.ion quo)tidlient ypasse aisenient.
d'une1L cage, de sor-te qu'un léopard al bondlit. sure- tit loupl, M.ais à imesire que les jomîts s'écoulent, la tûche devienît
etu titiou0vetin Coîti batnoixmoins terriîble que le pî'euie', lplus <H licile.
s'est engagé dans Cette Cage. Fiînalemtent, l'ous et été tué Il jouie. La chlance ironique le poursuit et il gagne
par le tigre, l e l cu a ' lelépard, îplusieur's emîpoyès,
qui étaient intervenîue ont été plus ou itoins grièvemlenlt Ses propî'îétés lii rappori't nd(es revenus qui ajoutent
blessés. au million dle lamntab les appoints.

Que 'aire?
PARRICIDE un jour qu'il ie sait à qtuel expédlienît se vouer; il

Le ptit ilh~'e e XVst itué~ milesjette une liasse le Ibil lets aui coin de la borne.
Lepitvhn l es ainis, stéàqiielue idues La fatalité veut qu'elle soit m'aasée pal' un honnête

(le 'Vstfîd Centre (MOÏssachusetts) a été jeté dans lat hontne qui lat lui rapporte satns mêtmte vouloir <le éoin-
consternatiomn pal'tii d ramie épouvantable. pn

M. Josepli lkii.nqun vielHalardle soixanîte-dix-liuit ams, 11euni soi,', mlgéious soefrtle tnnllieureux
richie et tr'ès considér'é danîs lt 'égionî,oa été tué à coups! nî'avait pui se (liaiast l milliomn obligatoir'e.
de r'evolver' penidant la nuit par' somi f6ls Edgatr; âgé dle, NMinuit sonne, et la fé'e repaaiassantt
quanrante-qua tre ai s,' hus des circonstancs aussi (lmatma- -Tu vas miourir
tiquýes que trévoltanites. Edgar Kinig avait eci-m~iiême, 1G'Xe
une certaine fortuite Personntelle ; mais, il y e déjà plu- I-N"on, pats le grâce.
sieur's annmées, il atcmntiitié à s'adomnem' à la boîsoix et -. i ~ fait pour'tanît tout ce que j'ai pu.
à lit débatumehe ;set femmeniti' quitté et obtetn le cdivo'e-Tuicois
contre lui; il a gaspié ce quil possédait et fixaleinit -J'ai r'ecouru à tous les moyenîs pour dépenser cet
il est tonîbé à la clmamge le soli vieux pè-re. Or, connIe argent miiaudlit.
le vieil lard 110 voi lait Plus lui dominer d'argeiît, Edcram' a J-A os..afuasul ehu
froidemoieitet longuexentmttîélté son cpcommee, ri , -Lequel donc
témoigne tie lettr'e qu'il avait déposée depuis quelques Lla aité.
jours cléJà chez tii voisin pxolir être ouverte apr'ès sort
départ, Prétendanît qu'il se disposait à fairme un voyage.

Ed'",am avait résoluî nonî seulemenit<le tuer' son père.
miais aussi unie de ses taintes qlui detieurit avec eux.
Pend.ant lanunit le îmetcredli à .edv exhes-3clu

nmatini. Edrai' est entt'é fuirtivetmenitclatis la chîamîbre de
soit pè-e (lui dormit,t et 'approchant dui lit, sans dir'e un
seul mot, il a tué le mîmaîhentretix vieillard (le trois coups
(le revolver consécutifs, à bout portant, sous les yeux do
sa mîèr'e qui se trouv'ait dans lat même chambre. L'assas-
sini a couru ensuite vers lat chîambr'e de six tamnte, et, fu-
rieux de ne pouv'oir enm enfonîcer lat porte, il a mis le feu,
à la maison et a cdispar'u.1

l'acres d'albunm
L'hmomîmîe le pluis habile ust celui qlui sait marcher à

sont hut, eni paraissat ti tourner le dos.

Un mnsieur décoré le la légionî d'honneur, se plai-
gnait <le la difficulté le faire tenir le rubani.

-c'est, lui dît.oîi,quîe Votre boutonunièr'e est trop large.
-Mais 11on, voyez!
-Alors, c'est qu'il y at des mioments où elle ne peut

s'empêcher de r'ire.


